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3SPECTUS.
i.s ctniciit adressées àfchaque gouverneur par

(

iiiistre colouiul, pour t décourager, empûciier
restreiiulro toute toiûauVc d'éicver des inatui-

tiM-e s et cola pour aviincer et augmenter le com-

i-cu de l'Angleterre," &;c. Voilù les moyens
le gouvernement se servait pour favoriser son

Tierce et appauvrir le pays, eu y introdui-
|

tous les produits de ses matmfactuies, en re-
j

t tc'it l'argent possibicet en écrasant le peuple

es taxes énormes iniiiosées sur cliaquo article

duit ainsi en Canada.

:s instructions à peu irès semblables à celles

nous vc.ions de citer m passage, étaient aussi

îsées à chaque gouve-neur afin de restreindre

cation.

Il a souvent parlé do l'ignorance des Cana-

i, de leur manque d'inlustrie, &c. La classe

nmes qui se plut à propager ce reproche l'ut

qui mit toujours le pus d'entraves au déve-

ornent du l'éducatinr. rt de l'industrie. M?"s
ns de prouver, l'extrait des instructions se-

« adressées par le ministre des colonies à

ue gouverneur du Caïada, que l'aïUorité an-

e joua un grand rùleiianscet acte odieux,

ri outre, le gouvernemint s'empara illégalement

liens 'unnenscs du ci-dîvnnt ordre des jésuites

auada, (|ui avaient éié donnés expressément

l'éducation. Un autre patrimoine considé-

i avait aussi été légiu' par un roi do Fiance,
|

le même objet. Nois voulons parier de la i

leiirio de l'isle de Montréal, dont la recette

lelle se monte à environ $100,000 ! Eh bien,

evenus immenses do cette seigneurie, dont

ninistration est laissée à des Prêtres étrangers,
!

l'en sont qiîe les administrateurs, et qui n'ont i

lis voulu rendre compte de leur gestion, au
|

dV.ti'c employés aux fitu pour lesquelles ils fu-
|

donnés, c'est-à-dire i\riducation,soiit dilapidés,

lyés eu pays étrangers, tt une partie employée à

juir le gouvernement. En 181'2, les l'ivtres-

leurs du Séminaire de M-^ntréal, l'uioTi^niKNT

;ouvernement la somnio de !$240,000. jiour

eiiij' aux frais de la guerre contre les améri-

s. Cette somme ne fut jamais réclamée...

uis le commencement do l'insurrection, les

res-seigneura ont fourjii de grosses sommes.
suuleim'nct éqiiificr tôs Volontaires Uo ia reine,

riassacrcnt les Canadiens, violent leurs fem-

et leurs filles, et incendient leurs habitations !

aci-dcvr.nt (Jhiimbrc d'As'cmblée du lîas-Ca-

I
. iiiL'iiiiiLi.:ij uni .''i riA'ci.'utiiin

En 1810, l'imprimerie d'un journal de v< .ébec,

intitulé. Le CANAniEN, fut détruite par une eom-
pagnie de soldats: l'imprimeur, tous les éuileurs

ei collaborateurs du journal furent plongés dans des

cachots.

Il serait trop long ded.'tail'er ici, toutes les pcr-

.séciitions que ia presse libérale eut à endurer en

Canada. C'est un sujet inépuisable. Des pour-

suites sans (in pour de préti^ndus libelles, des em-

prisonnements, des imprimeries détruites, &c.

Pendant notre carrirre de journaliste, des

poursuites illégales pour Lir.iîi.i.ic furent sans cesse

lancées contre nous. Nous eûmes àsoulIVir plu-

sieurs emprisonnements, condamualioii à ramcnde,

&;c. Enfin on a fini par sup|)rimer tout à fait

les presses libérales, dans ce malheureux pays.

Taudis qu'on a permis et que l'on peiiuct encore

la publication de jouriuuix qui insultent les Caiia.

dieiis de la manière la plus basse et la plus outra-

geante. C'est là la liberté coloniale!

Ceux qui sont acharnés à déverser l'outrage et

le blùmo sur les Canadiens ne connaissent ceitai-

ncnient |)as la nature des justes plaintes et des souf-

rances que ces derniers ont eu ù endurer de la

part d'un jiouvoir des[)otique, dont le siège est à

plus de mille lieues du Canada.

Que demandaient les Canadiens? Le redresse,

ment de leurs griefs; un gouvernement responsa-

ble, et le privilège du système électif. Le gou-

vernement anglais ré])Oiidit à leu.'s justes demandes

si souvent réitérées, ])ar des em[irisonnemeiis, des

coups de fusils, parle meurtre et le pillage de ceux

qui avaient osé élever la voix. Mais cet étal de

chose ne peut durer longtemps. La Fayette a dit :

Quand i.i; rnrvniu est rviîANXUiui:, l'insuiihi-x-

Tio\ EST i.E ri.is sAi.\T IJES DEVOIRS. Le pacte

est brisé. Les Canadiens sont donc justitiables

(l'opposer la force à la force. Le Canada par sa

position géagi'aphif|ue est appelé à faire partie de

ia belle llépubiquo qui l'avoisine. Tôt ou tard

il sera indépendant. IvEs révolutions ne ré-

TROciRADF.NT JA3IAIS ! Lo Système coloni.al est

suranné, et nul peuple n'a le droit de commander à

un autre peuple.

Par un acte do la volonté du tyran qui com-

mande maintenant en Canada, la presse libérale

u /iti'^ tt\\\t •\ iuil uiipi.piini'ta lue ini,>rinif>i'ip4 nnt i'li>.

détruites, et les journalistes proscrits. Lu cause

des patriotes est donc sans organe oflïciel et dé.

voué. l''orts d'une expérience de plus de vingt

ans, nous avons pensé à remplir cotte lacune, et à

Nous avons cru devoir, dans notre prospectus
entrer dans oiielqiipc: Hôtnilo sur l'hiotoiro, ot la

position de notre pays. Nous avons aussi émis
les principes d'après lesquels notre journal sera ré-

dig''; nous combattions nos ennemis ouvertement,
et avec la franchise que nous croyons avoir mon-
trée ilurant notre carrière publique en Canada.

Nous ne prendrons aucune part dans la politi-

(|ue des Etats Jiiis, ni dans les disputes religieuses.

Nous respecterons les opinions des difï'érents par-

tis, et des difféicntes sectes, mais le torysme,
trouvera toujours en nous un adversaire implacable

;

nous en combattrons les principes partout oîi notas

les trouverons.

Quoi.Tue notre but principal soit de nous occu-
[ler, dans notre journtd, de l'histoire et des affaires

du Canada, nous consacrerons une partie de nos
colonnes, à lit politique étrangère et aux nouvelles

les plus récentes. Nous donnerons aussi de temps
en temps quelques articles de littérature et de mé-
langes,

'Si les diteurs de certains journaux des Etats-

Unis, oubliant l'histoire de leur pays, ou sacrifiant

l'avenir de tout un peuple à leurs intérêts privés,

n'ont pas craint d'approuver le gouvernement an-

glais et d'iDJurier les Canadiens, nous sommes
'leuieux (le voir que la presse qui représente véri-

litablenient l'opinion publimie, a élevé la voix en

notre faveur. Si l'or de l'Angleterre a pu perver-

tir quelques hommes dans cette république, la

liberté et l'humiinité ont eu des échos, et il est des

milliers d'hominos indépendants, prêts à défendre

la cause des Patriotes.

Les Français n'ont ptis oublié non plus qu'ils

ont en Canada des frères opprimés, dont le seul

crime est de se souvenir (]ue leurs pères étaient

Français, de chérir le nom de la urande nation

et d'en conserver les principes. La presse fran-

çaise a pris noblement notre défence. Nous avons

enfin eu Europe et en Amérique des amis puis-

sants et dévoués. (i)rgane des Ciinadions, nous

remercions ces hommes riKigiiaiiimeo de leur gé.

péreux dévoinnent. Quelque soit le nombre des

btiyonnettesqui iiaruit arrêter l'élan du peuple pour

le niunieiit, le règne de la terreur ne peut durer.

—

Bientôt, lo Canada affranchi du joug de ses tyrans,

«U^-r- J— —.—..-4- A .... Jif*

Nutro journal sera publié prcsdolafroiiticre, iifind'e»

faciliter l'envoi en Canada. Nous noua attiuidoiig d'a-

vance iMn piiDstRii'TioN, mais iiousirouverous Icsmoyeni

ssacrent les Canadiens, violent leurs ft-'iri-
|

j^^^. ||,^|.j,,(^,^ ^,^j j^u^ j^,^„^ (,i,j,.,„p olliciel et dé-
| Notre joiiriial.sera piililié prèsdola frontière, iifmd'en


